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A Blamont, le 13. Octobre, 172o.

Ma chére Mére !

#$%， Oilà la prédication de Dimanche prochain , Dieu vou

© C$ droit bienque nous vinſſions une fois à ſes nôces, & à la

$ (é} ) participation des biens ſolides qu'il nous préſente, il me

*-^* ſemble, ma chére Mére, que c'eſt quelque choſe de bien

grand, & debien glorieux que d'être Chrêtien , Ah ! être un frere

de Jéſus, être une aimable brebis de ce berger qui ſoit élevée dans

ſon ſein, qui jouïſſe de ſadouce familiarité , qui mange de ſes mor

ceaux , & qui boive dans ſon gobelet , & qui lui ſoit comme une

aimable fille & épouſe ; certes , c'eſt une douce & une digne félicité,

& en vérité c'eſtl'état auquel ce doux Jéſus apelle les ames qu'il invi

te à ſes nôces , & quand une ame eſt auſſi heureuſe que de ſuivre les

attraits de Jéſus, & qu'elle vient à ce doux ſauveur, elle y trouve

lus de gloire, que jamais elle n'auroit pû s'en imaginer : C'eſt alors

qu'elle dit avec la Reine de Scebah : O ! tout ce qu'on m'en avoit

· raporté, & tout ce qu'on m'avoit dit de cette tienne gloire n'eſt rien

au prix de ce qui en eſt , & elle triomphe de la grace que Jéſus lui

fait de la faire un de ſes ſerviteurs, & une de ſes ſerrvantes qui aſſi

ſtent continuellement devant lui : J'avois oui parler de mes oreilles

de toi, mais maintenant voici mes yeux t'ont veû , & je connois &

j'expérimente que véritablement tu es le plus beau de tous les fils des

hommes, que grace eſt épanduë en tes lévres , & que ton palais

· n'eſt que douceur, & que tout ce qui eſt en toi ſont autant de dou

ceurs : Ah! ma chére mére, tâchons de connoître ainſi Jéſus ; en

vérité, auſſi vrai que ce Jéſus eſt vivant , auſſi vrai ſe veut-il faire

goûteraux ames† le chercheront ſérieuſement , elles feront l'heu

reuſeexpérience des témoignages puiſſant qu'en donne la parole de

Dieu, & ellesverront cette prétieuſe parole vivante & réelle dans

elles. O! pourquoi leshommes s'éloignent-ils d'une ſi grande gloi

re & d'une ſi douce félicité ? il me ſemble que toutes les créatures de
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vroient aimer, louër, & glorifier cedoux Jéſus. Ah ! Jéſus glori

fie toi dans nous, manifeſte toi à nos pauvres ames immortelles, afin

que nous te connoiſſons & te goûtions éternellement, Amen. Je

vous ſalué, ma chére Mére, en ce doux Jéſus , & vous ſouhaite les

douceseffuſions de ſes compaſſions dans vôtre ame, mais cherchés

le, priés, demandés , heurtés, comme il veut que faſſent les ames

qui veulent obtenir quelque choſe ; Je ſuis avec une ſoûmiſſion filia

le & chrêtienne

Ma chére Mére,

Vôtre très - obéïſſant Fils,

j. Frid. Nardin.
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J. N. D. N. 7. C. A.

Prédication pour le 2o. Dimanche après la Trinité ,

ſur le 22. chap. de S. Matt. X. I. - I4.

T E XTE :

Matt. 22. X. I. - I4.

xf. I. Alors 5éſus prenant la parole leur parla encore en ſimilitude, diſant :

x. 2. Le Royaume des cieux eſt ſemblable à un Roi qui fit les nôces deſon fils.

X. 3. Et envoya ſes ſerviteurs pour apeller seux qui avoient été conviés aux nôces:

mais ils n'y voulurent point venir.

X. 4. Il envoya encore d'autres ſerviteurs, diſant : dites à ceux qui étoient con

viés , voici , j'ai aprêté le diner , mes taureaux & mes bêtes engraiſſées ſont tuées ,

c3 tout eſt prêt , venés aux nôces.

X. 5. Mais eux n'en tenant comptes, s'en allérent l'un à ſa métairie, & l'autre

à ſon trafic.

x. 6. Et les autres prirent ſes ſerviteurs, & les outragérent, & les tuérent.

X. 7. Quand le Roi l'entendit, il ſe mit en colére, & y ayant envoyé ſes gens

de guerre, il fit périr ces meurtriers là, & brula leur ville. º

2

X. 8. Alors il dit à ſes ſerviteurs, les nôces ſont bien aprêtées, mais ceux qui

étoient conviés n'en étoient pas dignes.

X. 9. Allés donc aux carrefours des chemins, & autant que vous en trouverés,

conviés les aux nôces.

M. Io. Alors les ſerviteurs ſortirent vers les chemins, & aſſemblérent#
qu ils
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qu'ils en trouvèrent, tant mauvais que bons : tellement que le lieu des nôces fut

rempli de gens qui étoient à table.

X. 1 I. Et le Roi y étant entré pour voir ceux qui étoient à table, vit là un

homme, qui n'étoit pas vêtu de la robe de nôces.

x. 12. Et il lui dit, compagnon, comment es tu entré ici ſans avoir une robe

de môces ? Et il eut la bouche fermée.

X. 13. Alors le Roi dit aux ſerviteurs, liés le, piés & mains , & le jettés

dans les ténébres de dehors, là il y aura des pleurs & des grincemens de dents.

M. 14. Car il y a beaucoup d'appellés, mais peu d'élûs.

Mes bien aimés Auditeurs.

#ôtre Sauveur Jéſus-Chriſt dans le diſcours qu'il eut avec Ni

codéme ſur la matiére des fondemens du ſalut des hommes,

après lui avoir montré quel en étoit le grand fondement , ſa

- voir l'amour de Dieu en Jéſus-Chriſt ; Car Dieu , dit il, 4

2<aNSX$é tant aimé le monde, qu'il a donné ſon fils unique, afin que quicon

que croit en lui ne periſſe point, mais qu'il ait la vie éternelle ; il répond enſui

te à une objection, que Nicodéme auroit pû dire, que Dieu aime ainſi le

monde, & qu'il donne ſon fils pour tous, pourquoi arrive-t il que tant

d'ames ſe perdent, & ſont damnés # il répond & ſatisfait à cette demande,

en lui découvrant la cauſe de la perdition des ames, quand il lui dit : Ceſt

ici la condamnation, c'eſt que la lumiére eſt venuë au monde , & les hommes

ont mieux aimé les ténébres , que la lumiére, parce que leurs œuvres ſont mauvai.

ſes : Voici donc la ſource, ô Nicodéme ! veut-il dire, de la perte des ames,

malgré les intentions amoureuſes de Dieu envers elles ; c'eſt que dans le

tems que Dieu leur préſente ſon fils comme une lumiére pour les éclairer,

ils ne veulent point le recevoir , ils ferment les yeux à cette lumiére, ils la

rejettent, parce qu'ils craignent que leurs œuvres mauvaiſes ne ſoient redar

guées par cette lumiére, qu'ils ne ſoient convaincus de leurs miſéres & de

leurs péchés, & qu'ils ne ſoient obligés de renoncer à ce qui fait du plaiſir

à leur chair , s'il donnoient accès à cette lumiére dans eux ; ſans doute que

c'eſt là la ſource du malheur des hommes ſelon les déclarations formelles de

la parole de Dieu en pluſieurs endroits ; elle nous aſſûre que Dieu veut le

ſalut des hommes , qu'il ne prend point de plaiſir à leur mort & à leur dam

nation, qu'il voudroit de tout ſon cœur les raſſembler comme une poule

raſſemble ſes pouſſins ſous ſes ailes, mais elle ajoûte en même tems que les

hommes ne l'ont point voulu, qu'ils ont refuſé de ſe convertir, & qu'ils

ont répondu à celui qui faiſoit retenir le cornet à leurs cœurs & à leurs

oreilles , nous m'y ſerons point attentifs : En un mot elle nous témoigne par
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tout que la cauſe de la perdition des hommes, c'eſt parce qu'ils ne veulent

point recevoir les paternelles & charitables invitations de Dieu, par leſquelles

il les apelle à la communion de ſon fils, & à la participation des glorieux biens

de ſon Evangile & de ſon Royaume : C'eſt ce que nôtre aimable Sauveur

nous veut auſſi apprendre dans cette parabole qu'il nous propoſe dans l'Evangi

le d'aujourd'hui, où nous avons deſſein de méditer pour cette fois en la crainte

du Seigneur.

Prop. La rejection que les hommes font des invitations de Dieu com

mela cauſe de leur malheur.

où on examine.

I. Comment Dieu les invite & les apelle.

II. Comment ils rejettent & mépriſent ces invitations.

En vérité, nous avons dans cet Evangile un admirable & excellent ta

bleau de l'amour incomparable que ce grand Dieu porte à ſes pauvres créatures5

il n'y a guéres dans toute la parole de Dieu d'image plus douce & plus conſo

lante de l'Evangile, & des glorieux fruits qui nous y ſont préſentés, que cel

le que Jéſus nous donne dans ce texte , où il nous le repréſente ſous l'embléme

d'une nôce à laquelle ce Roi du cielinvite les hommes , & leur étale toutes les

richeſſes & tous les tréſors de ſa grace & deſon amour; heureuſes créatures, ſi

vous avés le bonheur d'être de ceux qui ſont apellés & introduits au banquet

Propoſ.

Part.

Tračt.

Part. I.

Les invita

tions de

Dieu, où
OIl CX1IIll"

IlC

à quoi

Dieu in

des nôces de l'agneau ! On diroit que toutes les ames immortelles devroient vite.

aſpirer à un ſi glorieux bonheur, qu'elles devroient l'embraſſer de tout leur

cœur, quand il leur eſt préſenté ; mais pourtant c'eſt ce qui n'arrive pas, Dieu

invite, Dieu apelle; Dieu tire & fait chercher les ames en bien des maniéres

pour les amener à ces nôces; mais la plûpart refuſent, la plûpart rejettent ces

offres & demeurent dans leurs miſéres. C'eſt-ce qui paroit, hélas! aſſés viſi

blement & par l'expérience, & par le témoignage qu'en rend la parole de Dieu

& en particulier nôtre texte. Voyons prémiérementcomment Dieu invite les

hommes.

Nous avions dans cette premiére partie beaucoup de circonſtances à exa

miner , mais nous voulons nous réduire à ces deux eſſentielles qui nous four

niront d'excellentes matiéres d'édificatior. 1.Nous verrons à quoi Dieu invite

les hoſnes, 2.Coment,par quels moyens & avec quel empreſſement il les invite.

Il les invite à des nôces, & même à des nôces Royales : Le Royaume des cieux,

dit Jéſus Chriſt, eſt ſemblable à un Roi qui fit les nôces de ſon fils : & qui envoya

ſes# pour apeller ceux qui avoient été invités; La nature aveugle regarde le

Chriſtianiſme & l'Evangile de Jéſus come une gêne, come une ſource de miſére

& de triſteſſes, elle regarde le ſervice deJéſus comme unjoug; Ma s Jéſus Chriſt

nous le repréſente bien autrem. ici; il nous dit que le vraiChriſtianiſme,l'Evan

C c c cc c c gile,
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#ile, & la vraie piété eſt une nôce,une nôce magnifique pompeuſe & royale où

e trouve tout ce qui peut être capable de contenter,de ſatisfaire,de raſſaſier& de

réjouïr une ame immortelle:deſorte que,quand une fois uneame eſt entrée dans

un ſolide Chriſtianiſme ; qu'elle eſt une fois dans le Royaume de grace, il eſt

certain qu'elle eſt au banquet des nôces du fils de ce grand Roi, il eſt vrai qu'elle

eſt à la table de Dieu, où elle goûte les douceurs de ſes mets délicieux , où el.

le eſt raſſaſiée de la graiſſe de ſa maiſon& abreuvée aux fleuves de ſes délices,

Voyés chérs Auditeurs, voici une vérité fondamentale qu'il faut un peu éclair.

cir : Les hommes dans l'inexpérience où ils ſont des biens dont Dieu fait jouit

ſes enfans, croient que ces nôces, ce Royaume des cieux doivent ſeulement

ſe manifeſter dans le ſiécle à venir, & après la mort; que c'eſt ſeulement

quand on ſortira du monde, qu'on ſera introduit dans ce banquets , & qu'il

n'y a point ici bas de pareille félicité à éſpérer ; Ah! pauvre nature aveugle, en

vérité, ſi tu n'es point participante de ces heureux biens ici bas , tu n'en ſeras

jamais remplis dans l'Eternité! Et ſi tu n'es déjà introduite des cette vie à ces

nôces de Jéſus, tu n'auras jamais accès au parfait banquet des nôces de l'agneau

dans les cieux. Il faut donc établir & procurer qu'une ame qui a part véritable

ment à l'Evangile de Jéſus,eſt admiſe à des nôces délicieuſes & magnifiques,&

qu'elle goûtedéjà dés cette vie des douceurs,des ſatisfactions,&des gloires plus

grandes,que toutes les délicateſſes, les douceurs,les friandiſes,& tous les diver.

tiſſemens qui ſe peuvent trouver dans les nôces les plus magnifiques du plus

†& du plus ſomptueux Monarque, n'en peuvent donner & procurer à

a chair.Conſidérés dans cette parabole, que Jéſus ne parle point de ce qui ſe fera

dans le ciel,mais de ce qui ſe fait dans l'Egliſe ici bas militante. Dans les cieux il

n'y aura plus d'invitation,il n'y aura plus de refus,il n'y aura plus d'hypocrites à

table ſans robe de nôces; ainſi il eſt tout évident que par ce Royaume des cieux,

qu'il compare à des nôces d'un Roi, il entend l'Evangile, & les fruits & les pri

viléges conſolans qui y ſont préſentés aux ames.Auſſivoyés vous coment toute

la parole deDieu décrit l'Evangile de Jéſus,& l'état des ames qui ont le bonheur

d'en être participantes ; Il eſt vrai qu'elle ne ſauroit trouver d'expreſſions aſſés

hautes & aſſés relevées, ni d'images aſſés touchantes dans toute la nature, pour

relever & pour depeindre la gloire, les avantages, & le bonheur dont jouit

une ame qui a part à la grace de Jéſus & à ſa Rédemption : liſés ſur tout des

choſes ſurprenantes ſur cette matiére dans la prophétie d'Eſaïe & dans les ex

cellens Pſeaumes de David ; écoutés par exemple, Eſaïe dans ſon langage

Prophétique & figure, comment il décrir la gloire d'une ame qui ſort de ſa #
chereſſe & de ſon état de miſére, pour entrer dans le Royaume de Jéſus : Le

deſert & le lieu ſans humeur s'en rejouiront , & le lieu ſolitaire s'gayera &

fleurira comme une roſe , il fleurira à bon exient & s'égaiſera s'égagant &

chantant en triomphe : ils verroit la gloire de l'Eternel & la magnificence de nôtre

Dieu , Hélas ! pauvres ames ſéches, arides & ſtériles, ſi vous veniés#
CII)CIlt
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ſement à Jéſus, & que l'entrée au Royaume de Jéſus vous fût une fois four

nie, vous verriés comment vous fleuririés comme une roſe, & comment vous

vous égayeriés avec chant de triomphe, vous éprouveriés la vérité de la paro

le de Dieu : Et David s'écrioit dans une ſainte admiration ; 0 que tes biens ſont

grands que tu as reſervés pour ceux qui te craignent, & que tu as faits pour ceux qui

ſe retirent vers toi en la préſence des fils des hommes ! tu les caches en la cachette de

taface arriere de tout mal, & arriére de l'outre cuidance des hommes , & tu les pré:

ſerves, en une loge arriére du débat des langues; enſuite il ajoûte l'expérience qu'i

en avoit faite pour marquer qu'il ne diſoit pas cela en l'air, ſans en être aſſûré,

Bénit ſoit l'Eternel dit il, d'autant qu'il a rendu admirable ſa gratuité envers moi :

comme ſi j'euſſe été en une ville munie. Pſ. 3 I. X. 2o. 2 I. 22. Et ailleurs il prote

ſtoit devant Dieu, que ſon ame étoit raſſaſiée comme de moëlle & de graiſſe2

& que ſa bouche loué l'Eternel avec chant de triomphe ; parce que l'Eternel lui

avoit été en aide , il ſe vouloit réjouïr en l'ombre de ſes ailes. Pſ. 63.x. 67.

tous les enfans de Dieu, n'ont-ils pas toûjours fait voir que les mets délicieux

des nôces de Jéſus leur étoient plus doux, que toutes les choſes du mon

de, ils ont trouvés plus de joie dans leur Dieu , que les méchans & les

mondains n'en trouvent dans l'abondance de leur froment, & de leur meil

leurvin, ils ont trouvé plus de goût, de douceur, & de plaiſir dans les voyés

& dans lesjugemens de l'Eternel, que dans le miel , & dans le fin or ; mê

me ils ont fait plus de cas de l'oprobre & de la croix de Chriſt, que de toutes

les pompes & les délices du monde.

Voyés donc , chéres ames; en vérité le grand Dieu en vous invitant vous

apelle à quelque choſe de grand,il vous apelle a une gloire& à la poſſeſſion

d'une joie & d'une douceur inexprimable ; c'eſt aux nôces de ſon fils,aux biens

de ſon Royaume, à la juiſſance de ſa juſtice , de ſa paix, & de ſa joie en ſonS.

Eſprit » ce n'eſt point à des tourmens, à des génes, & à des tordures ; ce

n'eſt point à des fades plaiſirs & à des joies paſſagéres & inconſtantes , c'eſt à

une joie de l'ame, à une joie réelle, à un plaiſir éternel & ſolide. Ah ! ſans

doute , grand Dieu que c'eſt quelque choſe de doux& d'infiniment conſolant,

que les nôces de ton glorieux fils , les délices de la chair, les gloires du

monde les richeſſes & toutes les pompes & les grandeurs de la terre ſont paſſa

géres & inconſtantes ; mais avoir la juſtice de ton fils,avoir paix avec toi, être

rempli de joie par ton S.Eſprit,ce ſont là les véritables mets capables de raſlaſier

uneame immortelle, & qui ne ſe trouvent que dans les nôces de ton fils.Allés,

mondains, réjouiſſés vous dans la jouiſſance des petites vanités où vôtre chair

trouve quelque plaiſir inconſtant: O que vous étes aveugles! que vous étes mi

ſérables ! ſi vous le ſcaviés , vous chercheriés en Jéſus & auprès de lui les vé

ritables délices ; Ah! mon Seigneur Jéſus! donne moi ces vrais & ſolides biens,

les biens de ton Royaume & fais moi part de mets de ta table.Tajuſtice, don

ne la moi contre les impuretés, les péchés& les injuſtices que je ſens dans mon

ame , ta paix , donne la moi contre les accuſations, les reproches les remords

Cc ç cç ç ç 2 de
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de ma conſcience , & contre la haine du Diable & des hommes : ta joie, don

ne la moi contre les inquiétudes, les troubles , les angoiſſes & les triſteſſes

de mon Eſprit abatu , inquiét & affligé. Ah ! voilà les choſes que mon ame

ſouhaiteroit, & il me ſemble qu'elle les préferoit à toute autre gloire, & à

tout autre bien ; Il faut que nous éprouvions une fois ces mets délicieux des

nôces de Jéſus, & que nous ſoyons ainſi participans des fruits réels & nour

riſſans de l'Evangile de la grace; deſorte que nos ames expérimentent une fois,

qu'il y a plus de gloire à être ſeulement le portier de la maiſon de Dieu , à

avoir le dernier rang dans ce Royaume de grace, que d'être dans les taberna

cles des méchans bien honorés, eſtimés & plongés dans toutes les commodi

tés de la vie.

Mais qu'en dites vous, Chérs Auditeurs ? vous ſemble-t-il que vous

faſſiés l'eſtime de l'Evangile de Jéſus, que vous en devriés faire, & que vous

en ayés ces idées que l'écriture ſainte nous en done.Vous ſemble-t-il que d'être

chrêtien, que d'être un diſciple de Jéſus, d'être expoſé aux oprobres, aux

mépris& aux croix pour l'amour de lui , ſoit une gloire & un bonheur plus

grand que tous les biens de la vie ? Enfin regardés vous, & expérimenté vous

que l'Evangile de Jéſus ſoit une nôce délicieuſe où vous goûtés toutes ſortes

de viandes mœleuſes & nourriſſantes ? Certes, pour cela chéres ames, il faut

de l'expérience, il faut avoir été conduit par l'Eſprit de Jéſus dans la dêcou

verte des gloires cachées de l'Evangile, il faut les avoir vuës & goûtées, & il

faut qu'elles aient été ſéelées dans l'ame par la lumiére puiſſante de la grace.

Car nôtre nature & nôtre chair ne trouvent rien moins que des nôces, & des

joies à la ſuite de Jéſus, elle regarde les priviléges des enfans de Dieu com

me des chiméres , elle fuit le joug de Jéſus comme ſa mort , elle n'eſtime

rien que les avantages de la terre, les joies& les plaiſirs terreſtres & mondains,

Afin ce qui donne quelque ſatisfaction aux paſſions & aux convoitiſes charnel

les.Il eſt vrai que les mondains & les ames charnelles diſent ſouvent que Dieu

ne veut pas que nous ſoyons toûjours dans la triſteſſe, qu'il nous apelle à la joie,

& qu'il ne nous en vie pas le bien de nous réjouir , un peu que la piété eſt

gais,& que le véritableChriſtianiſme eſt une ſource de joie eſt de plaiſirs. Maisne

croyés pas que ce ſoit que ces ames là goûtent rien des prétieuſes délices qui ſe

rencontrent dans l'Evangile de Jéſus; elles ne portent ainſi , que pour autoriſer

leur chair libertine dans les eſſors qu'elle prend dans les joies charnelles & ſen

ſuelles auxquelles elle ſe livre;ce n'eſt que pour prendre occaſion de vivre ſelonla

chair, qu'ils parlent ainſi : Pour nous, chéres ames, qui cherchons les véri

tables biens , laiſſons nous convaincre que les ſolides joies ne ſe trouvent que

quand on mortifie la chair & ſes paſſions , que quand on renonce aux

ſatisfactions , aux contentemens & aux plaiſirs de la chair, & quand

on prend ſur ſoi la croix de Jéſus ; Car les joies mondaines & les joies

céleſtes ne ſauroient être tout à la fois dans un même ſujet; il faut que les uns

faſſent place aux autres; ainſi il n'y a que les ames qui ont bienº §
alllltS
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fauſſes joies qui ſoient capables des réelles;il ny a que ceux qui ont bien mis der

riére le dos lemonde& ſes vanités,quipuiſſent percer aux gloires cachées de l'E

vangile,& il n'y a que ceux qui renoncent à tout pourſuivre Jéſus qui puiſſent

goûter les mets des nôces délicieuſes, dont il réjouit ſes enfans.

Mais 2. Comment Dieu vous apelle-t-il, chéres ames, à ces nôces glo

rieuſes ? nôtre texte remarque 1. qu'il envoye ſes ſerviteurs pour vous apeller:

certes, les nôces d'un Roi ſont quelque choſe d'aſſés grand & d'aſſés deſireux,

pour ne pas avoir'beſoin de s'y laiſſer beaucoup preſſer; il ſemble qu'étans in

formés des intentions du Roi , & que ſachans qu'il verra d'un bon œil, que

tous ſes ſujets y viennent , chacun y devroit courir ſans s'y faire aller quérir ;

Mais l'Eſprit de Dieu &Jéſus nôtre ſage Docteur nous veut faire rémarquer

ici le peu d'attention où les hommes ſont ſur les choſes céleſtes, le peu de con

noiſſance qu'ils en ont & le peu de penchant qu'ils y ont; ils demeureroient

bien éternellement éloignés de Dieu & de ſes biens, & de tous les tréſors de ſa

grace, s'il ne les envoyoit apeller : ils ne penſeroient jamais à leur premiére

origine & à l'état heureux du quel ils ſont déchûs, ſi Dieu les laifſoit enrepos,

& ne leur faiſoit rien dire. Ouï, chéres ames, voilà comme vous étes, vous

ne penſeriés jamais à retourner à la maiſon de vôtre Pére, vous ne n'auries ja

mais aucun mouvement de ce côte là, & vous ne feriés pas la moindre atten

tion à toutes les gloires dont jouiſſent les domeſtiques de la famille céleſte,

& les habitans de la Jéruſalem d'enhaut, ſi vôtre Pére, vôtre Dieu, vôtre

aimableCréateur,que vous avés quitté & abandonné,ne vous envoyoit apeller;

s'il n'envoyoit des meſſagers après vous, pour vous dire qu'il vous demande,

qu'il vous apelle,& qu'il veut que vous reveniés à lui.O quel triſte aveuglement

eſt celui dans lequel l'homme eſt tombé par ſon péché! &dans quel oubli éter

nel ſeroit-il de tout ce qu'il a perdu, ſi Dieu ne venoit un peu le reveiller ; ilne

penſeroit qu'a ſes gouſſa de pourceaux , il ne penſeroit qu'aux choſes qui

l'environnent, ils ſe contenteroit de ces miſérables vanités inconſtantes, ſi

Dieu ne venoit quelques fois le tirer, l'apeller, le reveiller, & le faire pen

ſer malgré ſoi à ces excellens biens auxquels il l'avoit deſtiné,& auxquels il lui

a rouvert un accés dans la Rédemption de ſon fils. Ah! quelle grace n'eſt-ce déjà

point, chéres ames ? que Dieu ne vous laiſſe pas dans ce malheureux oubli, &

dans cette indifférence pour vôtre véritable bonheur,ſans vous venir toucher &

apeller, & faire ſentir quelques fois que vous devriés chercher vôtre premiére

origine : Pour cela il vous envoye ſes ſerviteurs, ces ſerviteurs qui viennent

ſouvent parler d'une maniére touchante à vôtre conſcience, qui viennent ſi ſou

vent vous troubler au milieu de la plus doucejouiſſance des biens qui plaiſent

à vôtre chair, qui viennent inquieter & angoiſſer vôtre conſcience & vôtre ame

dans le tems, que tout ſemble concourrir à vous contenter, & à vous ſatisfaire:

ce ſont là , chérés ames, des ſerviteurs de Dieu , qui vous diſent que les cho

ſes auxquelles vous vous attachées ne ſont point vôtre véritable viande : Ce
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font des ſerviteurs qui voudroient vous faire ſoûpirer aprés Dieu , & cher

cher les viandes & les mets que Dieu vous préſente dans les nôces de ſon fils:

Ces ſerviteurs & ces ſervantes de la ſouveraine ſapience crient non ſeulement

dans la ville, dans ſes ruës & dans les carrefours d'une ame immortelle,mais ils

font auſſi entendre leur voix aux dehors, ils s'écrient de deſſus les crenaux des

lieux les plus élevés de la ville,ils s'écrient hautement au dehors,ilfont ſouvent

ouïr leurs voix dans la bouche des guettes établies ſur la maiſon d'Iſraël, lors

qu'elles ne ſont pas muëttesSc aveugles;mais quand ces guettes ſont des chiens

muëts,cette ſouveraine ſapience par le par ſes créatures,par ſes jugemens,& elle

excite même des pierres, des endourcis pécheurs qu'elle convertit, & des â

neſſes auxquelles elle ouvre la bouche, des ignorans & des idiots qu'elle éclai

re pour crier, & pour apeller ces hommes , & pour leur dire : Sots juſquès

à quand aimerés vous la ſottiſe ? & les moqueurs prendront-ils plaiſir à la moquerie!

& les foûs auront-ils en haine la ſcience ? Qui eſt celui qui eſt ſimple , qu'il ſe retire

ici : & aux dépourvûs de ſens, elle leur crie, venés, mangés de mon pain, & beuvés

du vin quej'ai mixtionné, laiſſés là la ſottiſe, & vous vivrés, & marchés droit

par la voye de la prudence. Vois tu chére ame, tu entens ſouvent la voix de ces

ſerviteurs du grand Roi,& de ſes ſervantes de la ſouveraine ſapience qui t'apel

lent; combien de fois eſt tu redarguée en ton cœur de ta folie ? combien de

fois Dieu te donne-t-il ſur les doigts, & te chati-et-il à cauſe de tes ſottiſes &

de tes péchés ? tout cela te dit & te crie, ſot & inſenſéjuſques à quand aime

ras tu la ſottiſe ? Et toi , fou, juſques à quand aimeras tu la folie ? étant ré

dargué par moi convertis toi, & je te départirai abondamment de mon Eſprit;

& te donnerai à connoître mes paroles.

2. Cet aimable Dieu ne ſecontente pas d'envoyer ainſi apeller les hom

mes par ſes ſerviteurs une ſeule fois; mais il redouble, & quand une ame

refuſe de venir aux premiéres invitations, il envoye d'autres ſerviteurs & il

leur met en bouche ce qu'ils doivent dire aux conviés : Voici mes taureaux &

mes bêtes graſſes ſont tuées, & tout eſt prêt : Voyes chéres ames , la complai

ſance & l'abaiſſement de ce Dieu : il ſemble qu'il veuille ſe plaindre envers

les hommes, qu'il veuille les prier à ne pas lui faire l'affront d'avoir aprêté

des nôces dans l'Eſperance qu'ils y viendroient, & qu'ils n'y veuillent point

venir, il veut les attirer en leur repréſentent les biens, & les bonnes choſes

qu'ils trouveront à ces nôces,il les aſſûre que tout eſt prêt,que rienne leur man

queras & qu'ils y trouveront tout ce qui pourra les contenter & les raſſaſier, &

même avec plaiſir & délicateſſe : Mes taureaux & mes bêtes engraiſſées ſont tués,

& tout eſt prêt. En vérité un ſujet, un ſerviteur, un inferieur ne parleroit pas

autrement à un maître & a un ſuperieur, pour l'angager à entrer chés lui, &

à vouloir l'honorer de ſa préſence, que nous voyons ce Roy parler ici à ſes ſu

jets , pour les porter à profiter des graces qu'il leur préſente, & a recevoir les

biens qu'il veut leur donner. O que cela marque, Chere ame ! que Dieu a

un ſincére deſir de te donner toutes les gloires & les graces qu'il t'a préparées
C .
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en la Rédemption de ſon fils : Il eſt, en vérité, plus enclin à te les donner,

que tu n'es prêt à les lui demander, & même ; dans le tems que tu ne les lui

demande point, que tu les refuſes & que tu les rejette, & que tu n'en fais point

de cas, il te les porte après, il te les fait offrir. Ah! grand Dieu ! ce n'eſt pas

là la maniére de faire des hommes, cela eſt particulier à un fond d'amour éter

nel & inépuiſable comme tu es, & il n'ya que toi qui puiſſe porter l'amour ſi

loin envers des créatures ſi ingrates & ſi indignes de tes graces! C'eſt une choſe

ui ſurpaſſe toute capacité humaine , & qui ſurmonte nôtre pauvre petite rai

on, quand nous voyons un Dieu deſirer avec tant d'ardeur le bonheur de ſa

creature, faire des ſouhaits, & témoigner des deſirs, & être dans la triſteſſe

& dans le déplaiſir, quand cette créature ne veut point I'écoute : 0ſi mon peu

ple m'eût écouté, ſi Iſrael eût cheminé en mes voyes ! j'euſſe en un inſtant abatu leurs

ennemis, & euſſe tournéma main contre leurs adverſaires Pſ. 8 I. X. 14. I 5. & dans

un autre endroit : 0 ſi tu euſſes été attentif à mes commandemens , ta paix eût été

comme un fleuve , & ta juſtice comme les flots de la mer. Eſa. 48. X. 18. De pa

reils deſirs d'un Dieu ne ſont pas des paroles en l'air, mais ce ſont de puiſſantes

influences dans les cœurs des créatures par leſquelles il leur fait ſentir , & les

convaint qu'il deſire, qu'il ſouhaite, qu'il veut leur bonheur, pour les ame

ner par là à lui, ou pour leur être un témoignage au jour de la grande retri

bution , afin qu'elles crient la bouche fermée, & qu'elles ſoient confuſes éter

nellement de voir, que ce ſont elles qui n'auront point voulu. Toute la paro

le de Dieu eſt pleine de pareilles repréſentations, de raiſons, de motifs , de

promeſſes, de menaces, & d'autres moyens par lesquels Dieu veut engager

les ames à venir aux nôces qu'il a aprêtées. Ce qui marque d'un côté l'amour

incomparable que Dieu a pour les hommes, & le deſir violent qu'il ſe ſent

tour leur bonheur & d'autre côté, l'inexprimable dureté & éloignement du

cœur de l'homme, & le dégout qu'il a pour les biens de Dieu , & pour ſes

graces. En vérité, chéres ames, il faut que Dieu vous aime bien pour faire

tant de démarches pour vous qui mérités par tant d'endroits , ſa colére &

ſes punitions ; Il faut d'autre côté que vos cœurs ſoient plus durs que le

fer, & plus inſenſible que les pierres, pour n'être point touchés de l'a

mour de ce Dieu ; il faut que vous ſoiés terriblement morts, ſtupides , & dé

goutés; oui même ennemis de Dieu & des biens de ſon Royaume , pour ne

point avoir égard à toutes les amoureuſes recherches que ce Dieu fait de vos

ames: Ah! heureuſes ſont lesames qui doñent accés à ce Dieu dans elles Mais

malheur à celles qui auront mépriſé tant de paines & tant de travail qu'il em

ploye pour les amener à ſoi;il eſt bien preſumable que de pareilles malheureuſes

& ingrates créatures auront un terrible jugement à ſubir lorsque le tems de gra

ce étant paſſé le tems de colére & de retribution ſeront venus.Penſés y un peu,

chers hommes,& ne vivés pas ainſi ſi aveuglement dans le mépris& dans l'in

attention à toutes les demarches d'un Dieu, d'un Monarque éternels à vôtre
égard. Mais
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Mais que te ſemble, chére ame ? tu vois dans ce texte , tu vois dans

toute la parole de Dieu , comment elle témoigne que Dieu invite les hom:

mes avec empreſſement, qu'il les tire, qu'il les preſſe, qu'il les apelle ſans ceſ

ſe, te ſemble-t-il que ce Dieu en faſſe de même à ton égard ? ſens tu, & prens

tu garde que Dieu s'empreſſe à te chercher, à t'inviter; qu'il t'envoye ſeº

viteurs ſur ſerviteurs?& cotu bien convaincuë que Dieu deſire & cherche ſerieu

ſem.tonbonheur ? Ou bien te penſés-tu; mais ſi Dieu la deſiroit ſi ardemment,

pourquoi ne le fait-il point # Si Dieu me cherchoit & me tiroit avec tant d'em

preſſement, je ne pourrois pas lui reſiſter; je ne voit pas,je ne ſens pas que Dieu

s'en preſſe tant,& s'intereſſe beaucoup pour moi,& pourmon ſalut.O que depa

reilles penſées de blaſphémes ſe paſſent dans les pauvres ames increduleslelles ne

ſauroient croire que Dieu deſire & cherche ſi ardemment leur ſalut , elles ne

ſentent point comment il les tire; parce qu'elles ne font point d'attention ſur

les voyes de Dieu, elles ſont liées de mille liens de Dieu, elles ſont environ

nées, chargées & remplies d'une infinité d'émiſſaires du grand Dieu, qui vou

droient les détourner de leurs mauvaiſes courſes & de leurs égaremens , &

les ramener à leur Dieu, comme les chiens du troupeau environnent une bre

bis, la harcelent, la mordent, la jappent pour la faire revenir à la bergerie; &

pendant ces pauvres ames aveugles ne le voient , ne le ſavent , & ne lt

croient point. Vois-tu , chére ame, voilà comme tu es auſſi, tu n'as point

encore eu les yeux de ton Eſprit ouverts pour prendre garde à toutes leste

cherches que Dieu fait de toi. Quand on t'en parle, cela t'eſt tout extra.

ordinaire, tu ne peu pas te l'imaginer , & cela ne te touche pas beaucoup,

parce que tu es dans une malheureuſe& triſte diſſipation ſur les créatures, &

ſur les choſes du dehors qui t'empéchent de faire l'attention que tu devros

faire ſurce qui ſe paſſe dans toi, & ſur la conduite que ce Dieu à ton égard.

Mais unjour tu le verras;tu verras,que ce Dieu te tenoit ſerré par derriére & pat

devant, qu'il étoit à droite& à gauche de toi, au deſſus & au deſſous de toi.de

dans & hors de toi, que tu vivois, que tu te mouvois,& que tu étois en lui tout

ce que tu étois tu verras comment tout ce qui t'arrivoit, tout ce que tu ſen

tois, toutes les graces dont tu jouiſſois : enfin toutes les créatures qui t'envi

ronnoient, étoient autant d'attrais de ce Dieu par leſquels il te vouloit porter

à le chercher & à l'aimer. Que le Seigneur Jéſus t'ouvre les yeux, & veuille

que tu le reconnoiſſes encore ici bas avec David, afin que voyant que tu ne

peux pas éviter la face de ton Dieu, tu ailles de jetter entre les bras de ſon a

mour éternel, & que tu commences à le connoître, & a dire avec une ame

touchée : 0 Dieu fort combien me ſont prétieuſes les conſidérations que j'ai de res

faits ? Et combien ſont grandes leurs ſommes ? les veux-je dénombres ? elles ſont en

plus grand nombre que le ſablon : Suis je réveillé, je ſuis encore avec toi : Pſalm.

139.x. I. 2. ſeqq. 17.18. -

- \ Mais
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Mais 3.3Que demande ce Dieu en les apellant , & en les faiſant in

viter, que demande - t - il d'eux ? il ne demande rien , ſi non qu'ils vien

nent : Venés fait-il dire à ces conviés, venés aux nôces. Voici qui marque ad

mirablement ce que c'eſt que la converſion , que c'eſt un venir à Dieu pour

avoir part à ſes biens, cela fait voir combien peu l'homme a ſujet de ſe glori

fier de toutes les graces qu'il peut avoir, & combien peu il contribuë à ſon

ſalut; Il n'y a en moi ni juſtice, ni ſainteté, ni ſageſſe, ni aucun bien; mais

tous ce biens là ſe trouvent aux nôces & au feſtin de Dieu en ſon fils Jéſus,

& pendant tous le tems que je ne vai point à ce feſtin , j'en demeure ab

ſolûment vuide , & il faut que je vienne à Dieu pour les avoir, pour en être

participant, & pour recevoir de Dieu quelques uns de ſes biens & de ſes graces;

Ainſi toute ma juſtice, toute ma ſainteté, toutema ſageſſe, & tous les biens

que je puis avoir ſont des biens qui ne ſont donnés en pur don de Dieu en la

Communion de ſon fils ; deſorte qu'il n'y a rien en quoi je puiſſe chercher

une proprejuſtice , un mérite , ou quelque ſujet de m'élever devant Dieu ;

Car qu'ai-je que je n'aie reçû, & ſi je l'ai reçû pourquoi m'en glorifiérois-je.

comme ſi je ne l'avois point reçû. C'eſt donc une pure grace, que tout les

biens ſpirituels & le ſalut ; & l'homme n'y contribué rien de ſon côté ; mais

vous dirés, il faut pourtant qu'il vienne : Mais venir comme un affamé à un

feſtin, & à des nôces, venir comme un pauvre mendiant à un homme riche.

n'eſt pas un mérite, n'eſt pas une choſe qui rende une perſonne digne de la

grace qu'on lui fait 3 mais c'eſt ſeulement une diſpoſition néceſſaire dans le

ſujet qui veut jouir des viandes d'un repas , ou recevoir une aumône d'un

homme riche : D'ailleurs ce venir ne dépend pas des forces de l'homme, iI eſt

bien incapable de venir, puis qu'il eſt mort dans ſes fautes & dans ſes péchés,

puis qu'il eſt ſourd à la voix de Dieu, puis qu'il eſt aveugle dans les choſes

ſpirituelles : L'homme donc laiſſé à ſoi même & à ſes propres forces, nevien

dra jamais, & ne ſe rendra jamais aux invitations de Dieu. Ainſi ce venir dé

pend déjà des forces que Dieu lui donne : C'eſt que Dieu en diſant, venés, ne

dit pas une ſimple parole ſans force, mais c'eſt une parole qui porte ſa vie &

ſon efficace avec elle, & qui donne à l'homme la force de venir s'il ne reſiſte

point, & s'il ne rejette point la lumiére qu'il repand dans ſon cœur. Sans

doute, chére ame , qu'en diſant, venés, il faut que Dieu te donne, te cou

le, &te communique une ſecrette force de venir ; en te diſant venés ; il faut

qu'ilt'éclaire, qu'il te touche ; Et c'eſt auſſi ce qui arrive : Dieu en apellant &

en invitant les hommes joint avec ſes invitations les forces néceſſaires de les

ſuivre, & quand une ame reçoit la lumiére qui vient chés ſoi par ces invita

tions & par ces apels, ſans doute qu'elle vient , & qu'elle commence à ſe

tourner du côté de Dieu, & à ſoûpirer après lui : Mais ſi elle ne vient point.

c'eſt qu'elle ne profite point des forces, & de la lumiére que Dieu lui avoit

communiquée; mais qu'aimant mieux les ténébres que la lumiere, elle re
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fuſe de ſe rendre aux conviâions & auxmouvemens que cette lumiére opére

dans elle ; elle les rejette & aime demeurer dans ſes ténébres & dans ſes

péchés. Voici donc, chére ame, tout ce que Dieu demande de toi, c'eſt

que tu viennes : Et ce venir n'eſt autre choſe que d'acquieſcer, d'embraſſer

& d'accepter les graces que Dieu te préſente par les forces mêmes qu'il veut

te communiquer; Ce venir te tirera de tes péchés, te fera ſortir de ton Egypte

& de Sodome , te fera tourner du côté de ton Dieu , te fera ſoûpirer & aſpirer

aux biens de ſa grace & de ſon Royaume ; enfin ce venir te menera à la ren

contre de Jéſus dans lequel tu trouveras des tréſors cachés de ſapience & de

ſcience.

Mais comment les hommes reçoivent-ils les invitations de Dieu ? c'eſt

# ce que nous devons voir dans la ſeconde partie de nôtre méditation. Nous

#† trouvons que la plus grande partie les rejettent & les mépriſent, & de ceux

ſent les in- ci qui les rejettent nous en rencontrons de trois ſortes en nôtre texte. I. de

vitations ceux qui refuſent ſimplement , qui mépriſent ces invitations, & qui aiment

* Piºu mieux s'en aller l'un à ſammétairie & l'autre à ſon Trafic. 2. d'autres qui ne ſe

contentent pas de cela mais qui prennent les ſerviteurs de ce Roi , qui les

maltraitent & qui les tuënt. 3. Enfin d'autres qui font ſemblent de vou

loir venir, & de ſe gliſſer parmi les enfans de Dieu, mais qui n'aportent

Car 1. Ils point la robe de nôces. D'abord que ce Roi envoye ſes ſerviteurs, c'eſt à di

les mépri- re, que ce Dieu par ſa parole,par ſon Eſprit verſe quelque lumiére dansuneame

#†º qui l'apelle hors de l'Egypte au banquet du grandDieu,& aux nôces de ſon fils,

point de la premiére choſe qui ſe fait ſentir dans l'homme à l'ouie de cette invitation,

#ompt§ c'eſt un refus, c'eſt une rejection, une répugnance & un mépris de ces biens que

Dieu préſente à l'homme; Et ils ne voulurent point venir, dit le texte, & un peu

après, & ils n'en tinrent compte : Il s'y fait dans l'homme comme une eſpéce de

rencontre des biens ſpirituels & des biens charnels : Dieu par ſa lumiére & par

ſon invitation lui montre les biens de ſa grace & de ſonRoyaume,mais pourtant

voilés de la croix; & d'autre côté le Diable, la chair& le monde lui préſentent

les biens & les plaiſirs paſſagers dans les créatures,l'ame qui a déjà du penchant

pour ceux ci par la corruption naturelle où elle eſt , ſe détermine presque toû

jours pour les ténébres& les plaiſirs de la chair; elle aime mieux ſes ténébres,

ſa ſenſualité, ſes mondanités & les choſes qui flatent , & qui contentent la

chair, que ce que Dieu lui préſente ; C'eſt pourquoi elle refuſe les biens de

Dieu, elles les mépriſe, & n'en tient compte, & s'en va à ſa métairie & à

ſon trafic 3 d'où il paroit que les cauſes de la rejection que les hommes font

des graces que Dieu leur préſente. Sont I. l'ignorance où ils ſont de la gran

deur de ces biens, comme la croix en eſt toûjours la couverture , & que

ces biens là ne paroiſſent, & ne ſont offerts que ſous des aparences mépriſables

& humiliantes ; C'eſt pourquoi la nature ne profitant point de la lumiére de

Dicu, &n'embraſſant point la force de la foi pour percer à travers ces#
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néceſſairement les méconnoit, ne les regarde que ſelon l'aparence qui frape

ſes ſens qui étans tout àfait degôutante à la chair, elle ne peut pas manquer de

les rejetter & de les mépriſer ; car ayant leur entendement aveuglé par le

Dieu de ce ſiécle, la lumiérede l'Evangile, de la gloire de Chriſt ne leur re

ſplendit point, & ne paroît point aux yeux de leurs cœurs avec éclat ; Car en

vérité, pendanttout le tems, qu'une ame ne perce point par la foi, & qu'elle

n'eſt point une de ceux qui crient, Jéſus ne lui eſt point la ſapience de Dieu,

& la puiſſance de Dieu ; aucontraire Jéſus & tous ſes biens lui ſont une

folie & un ſcandale, & elle demeure un homme animal qui ne comprend

. point les choſes qui ſont de l'Eſprit de Dieu , & qui ne les peut com

prendre; mais elle lui, ſont folies, d'autant qu'elles ſe diſcernent ſpirituel

lement : C'eſt pourquoi il ne peu pas manquer de n'en point tenir de

compte, de les mépriſer , & de les regarder avec dédain & dégoût ; auſſi

eſt-il certain , qu'il n'y a rien au monde pourquoi un cœur naturel , & qui

aime ſes ténébres ait plus de dégout, que pour les biens de Jéſus & de ſon

Royaume; tout ce qui reſſent tant ſoit peu le ſpirituel & la divinité, cela

lui eſt inſuportable, la parole de Dieu , ſes loix , ſes maximes , ſon peu

ple, tout lui eſt dégôutant , il ne ſauroit les ſouffrir , il n'en tient & n'en

fait pas tant de cas, que de la choſe du monde la plus mépriſable & la plus

vile, & même il hait & fuit tout cela comme une peſte, & comme ſa mort;

O chéres ames , il n'eſt pas exprimable combien le cœur que vous portés eſt

dégoûté de Dieu,& de ſes biens; combien il les mépriſe,les rejette & les regarde

avec mépris, & dédain : Mais afin que vous ne remarquiés pas ce mépris que

vousfaites de Dieu& de ſes biens, Satan tâche de vous les faire regarder, non

comme des biens de Dieu , mais comme des phantaiſies de cerveaux troublés,

comme des biſarreries qui ne ſont rien moins que quelque choſe de divin,carSa

tan tâche bien d'empecherque l'home ne recoñoiſſe que c'eſt Dieu qu'il mépriſe;

aucontraire il lui fait croire qu'il fait du cas de Dieu, qu'il l'aime, qu'il reçoit &

honore & reſpecte tout ce qui vient de lui : Mais que pour les choſes qu'ou

lui veut faire recevoir comme divines , qui ſont contraires à ſon ſens, à ſes

inclinations, à ſes intêrets, à ſes lumiéres, ce ne ſont que des imaginations

des réveries, & des folies. Voilà comment les ames payennes rejettent les

biens de Dieu , parce qu'elles ont leur entendement obſcurci de ténébres , &

qu'elles ſont éloignées de la vie de Dieu à cauſe du l'ignorance qui eſt en elles

par l'endurciſſement de leurs cœurs.

2. Une ſeconde cauſe de la rejection que ces ames là fout des invita

tions de Dieu, c'eſt l'attachement qu'elles ont aux choſes de la terre : L'un

s'en alla a ſa métairie , & l'autre à ſon trafic. Le cœur de l'homme par ſa

châtû eſt devenu tout terreſtre, tout mondain, & tout charnel ; deſorte que

les biens ſenſibles le touchent uniquement, il ytrouve, ſon plaiſir ſon con
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tentement , & ſa joie; c'eſt pourquoi il ne peut ſe réſoudre à y renoncer ;

Cecœur corrompu eſt comme devenu un même tout avec les vanités qui l'en

vironnent , il y eſt comme planté , comme enté & comme pêtri; enfin il eſt

certain que ces choſes terreſtres, ces métairies & ces trafics ſont la vie de l'hom

me naturel, ſont ſaviande, ſont de quoi il tire ſa nourriture, ſon ſuc, & ſes plai

ſirs; c'eſt pourquoi ſes affections, ſes deſirs, ſon amour & ſes inclinationsy ſont

attachées ; c'eſt à quoi il penſe ; c'eſt de quoi il s'occupe ; c'eſt en quoi il met

ſon tems & ſon travail ; deſorte que ce pauvre miſérable mortel eſt l'eſclave de

ces choſes qui l'environnent, il les ſert , & en fait ſes maîtres & ſes Seigneurs

auxquels il s'attache, & des quels il attend ſon bonheur & ſa recompenſe.

Examinés un peu vôtre cœur , chéres ames , car je ne vous parle point d'une

choſe qui ſoit bien loin de vous ; mais c'eſt d'une choſe que vous portés

dans vous; vous ſentirés que vos cœurs ſont ſi attachés aux choſes pré

ſentes, & qu'ils y ſont ſi concentrés , que quand ils doivent s'en voir pri

vés , il ſemble qu'on leur arrache une§ leur être, il ſemble qu'on

déchire vos cœurs, quand on vous ôte ces biens , ces honneurs, ces ri

cheſſes, ces vanités, toutes ces choſes de dehors dans leſquelles vous laiſſés en

foncer vos cœurs; pas une de ces choſes ne vous eſt ôtée que vous ne ſentiés

que vôtre cœur en eſt ébranlé, en eſt frapé & affligé; ce qui fait aſſés voir qu'il

y a de fort liens qui attachent vos cœurs à ces choſes paſſagéres : Le cœur donc

étant ainſi diſpoſé eſt-il bienfacile qu'il renonce qu'il ſe détache,&qu'il rompe a

vec toutes ces choſes là qu'il aime,pour ſe tourner tout debon du côté des biens

que Dieu lui préſente ? eſt-il bien facile que ce cœur arrache & refuſe ſon amour,

ſon affection & ſes deſirs à ces créatures & à ces biens dans lesquels ils trouvè

juſqu'apreſent ſa ſatisfaction & ſes plaiſirs pour chercher & trouver uniquement

ſon plaiſir & ſa ſatisfaction dans les biens ſpirituels& divins?Certes,le cœur n'eſt

guére,diſpoſé à faire où à laiſſer faire dans lui un pareil changement,& ſans dou

te que quand il s'y fait, il en coute à la chair des mortifications & des croix;

C'eſt donc là une des principales cauſes de la rejection qu'une ame apellée & in

vitée fait des graces de Dieu c'eſt parce qu'elle aime trop & qu'elle eſt attachée

aux choſes ſenſibles & ſenſuelles, parce qu'elle aime ſes métairies & ſes trafics;

deſorte que quand elle entend la voix de Dieu qui l'invite, & qui lui crie ; re

tiens ton pié, que tu ne marches déchauſſée , & ton goſier, que tu ne ſois altérée,

(C'eſt à dire detourne par une ſérieuſe répentance les malheurs qui panchent

ſur toi) elle répond ; Non c'en eſt fait , car j'aime les étrangers, & j'irai après

eux. J'aime les créatures , j'aime mes paſſions , j'aime mes ſatisfactions & mes

divertiſſemens charnels, je ne ſaurois m'en paſſer, je n'ai point déſſein d'y

renoncer, mais je veus les chercher & leur aller aprés,& tâcher de me les pro

curer. Jerem. 2. X. 25.

Voyés, chéres ames, voilà les cauſes de la rejection que cette prémiére

ſorte de gens fait de la vocation de Dieu ; ſi donc vous voulés venir où Dieu

vous apelle , c'eſt à dire à la jouiſſance des biens de ſon Evangile, ne§
CS
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laiſſés point rebuter par l'aparence de croix dont ces biens & ces graces ſont

couvertes &envelopées , ne plingnés point les petits combats qu'il faut em

ployer pour percer à travers de ces voiles ; Voyés, il faut des priéres, il faut

des larmes , il faut de la recherche S& de la conſtance : Dieu , il eſt vrai »

vient à vous, il vient vous inviter , & vous préſenter ſes biens, d'une ma

niére qui ne fait guéres de plaiſir à vôtre chair ; vous ne voyés que croix,

que mépris , que mortifications ; enfin il vous ſemble que vous allés être

les plus miſérables créatures du monde , ſi vous ſuivés ces apels ; mais il

n'eſt point vIai, ce n'eſt qu'un voile, ne vous en épouvantés point, apro

chés vous ſeulement , ſuivés, priés , combatés & cherchés ces biens de Dieu,

& vous verrés que ces aparences mépriſables que vôtre chair craint tant

ne doivent pas être capables de vous priver de ſi glorieux avantages,

vous verrés que , quand vous aurés une fois percé ces voilés , vous re

connoitres que vous vous épouvantiés d'un fantome, & d'une chimére ,
vous éprouverés que toutes ces croix , ces oprobres , ces renoncemens &

ces mortifications des quelles vôtre chair vous donnoit tant de dégoût »

ſont des choſes dont vous ferés plus d'eſtime, que de toutes les gloires du

monde& de la terre : Si vous voulés venir à Dieu& être participans des gra

ces & de douceurs de Dieu en Jéſus, ne craignés point de renoncer à cet ata

chement que vôtre cœur a aux choſes de la terre, à vos métairies & à vos

trafics ; mais ſoyés aſſûrés que Dieu demande que vous en arrachiés vos

cœurs , que vous en détachiés vos affections & vos deſirs, & que vous

commenciés à tourner ces deſirs & les inclinations de vos cœurs du coté

des biens ſpirituels & éternels : Sans doute, chéres ames , que cela fait de

la peine à la chair , & que ce n'eſt pas une choſe bien facile que de détacher

ſon cœur des choſes preſentes, de leur arracher ſon amour & de mettre

ſon cœur & ſon amour en Dieu & dans le Ciel : C'eſt là la ſeule choſe dont

Dieu eſt jaloux , nôtre amour, nôtre cœur; & c'eſt là auſſi ce que la chair

& le monde voudroient que nous donnaſſions aux biens ſenſibles. Pendant

que nôtre cœur & nôtre amour ſont dans les choſes de la terre, la chair eſt

contente, quand même la jouiſſance ne s'en enſuivroit pas ; mais quand l'a

mour & le cœur ſont arrachés aux choſes préſentes , & tournés vers Dieu.

la chair eſt dans la gêne& dans la torture au milieu de la plus grande affluence

des biens de la terre , & au milieu de toutes les créatures ; parce qu'elle n'a

pas la liberté de s'en ſervir comme auparavant pour l'aſſouviſſement de ſes

convoitiſes; Et c'eſt là une gêne qu'une ame charnelle ne voudra jamais ſe fai

re; mais quand on commence une fois ſérieuſement à embraſſer les forces de

Dieu & de ſa grace contre le péché & contre les penchans corrompus du

cœur , on tro uve du plaiſir a ſe voir ſous la croix de Jeſus, & on voit d'un

bon œil ſa chair être mortifiée& affoiblie.

D d d d d d d 3 2. Une



#03 ( 1134) #$

2,.

Ils tuent

les ſervi

teurs de

Dieu qui

les apel

lent.

2. Une ſeconde ſorte de gens qui rejettent les graces de Dieu & qui

ne viennent point aux nôces du grand Roi , c'eſt celle dont nôtre texte

parle, quand il ajoute, & d'autres prirent les ſerviteurs , les outragerent &

les tuérent. Ceux ci ne ſe contentent pas de rejetter & de refuſer ſimplement ;

mais ils en viennent à la violence, & ils donnent l'eſſor à leur rage qu'ils

font éprouver aux ſerviteurs de ce bon Roi qui les invitoit : Quand l'hom

me après beaucoup de refus ſent pourtant toûjours les amoureuſes inſtances

qu'on lui fait,qu'il voit qu'on neceſſe point de le vouloir forcer à reçevoir les of

fres de Dieu; à la fin ſon refus & ſa réſiſtance ſe tournent en fureur & en violen

ce; il veut à quel prix que ce ſoit ſe deffaire de ces importuns ſerviteurs qui l'in

quiétent ſans ceſſe, & qui le troublent dans la jouïſſance de ce qu'il aime ; d'a

bord il refuſe ſimplement, enſuite il mépriſe & ſe moque; mais enfin ſi on l'im

portune trop, & qu'on ſoit trop contraire à ſes penchans, il ſe fâche, il s'em

orte,& fait ſentir les effets de la haine & de l'inimitié qu'il a pour Dieu & pour

# choſes qui le régardent ; enfin il tuë les ſerviteurs de Dieu : Et cela # fait

intérieurement & extérieurement. Combien de fois tuët-on les ſervi

reurs de Dieu intérieurs, ces emiſſaires que Dieu envoye dans la conſcience,

cette parole qu'il fait rétentir , dans les ames , ces reproches , ces convi

ctions ; non ſeulement on ne les écoute point, on les mépriſe ; mais parce

u'elles ſont importunes, on les étouffe, on les tué, on les noye dans mille diſ

pations , & dans les divertiſſemens charnels. Ah ! grand Dieu, combien

de fois ce dragon roux, ce meurtrier dés le commencement, tué-t-il les ten

dres mouvemens de ton S. Eſprit dans les ames! combien de fois étend-t-il

ſes ailes de dragon pour les étouffer , & combien de fleuves jette-t-il de ſa

queule pour les noyer ! Prens y garde, chére ame , comment tu tuës les ſer

viteurs de Dieu dans toi : Quand tu ſens quelque mouvement qui te repro

che, quelque lumiére qui te convaint 5 quand tu vois dans toi quelque

choſe qui t'inquiéte , & qui te trouble dans la jouïſſance de tes plaiſirs &

dans§ de tes paſſions, tu tâches de t'en defaire, tu es mê

me chagriné , & tu vois d'un mauvais œil ces ſortes de ſerviteurs dans toi,

tu les outrages & les blaſphémes en les voulant faire paſſer pour des pro

ductions du Diable, & pour des effets'd'un Eſprit de Melancholie, & après

les avoir ainſi outragés , tu les étouffes, tu les chaſſes, tu les tuës, ou en

les noyant dans le vin , ou en les faiſant périr par la foule d'occupations,

par les compagnies de débauches, par les divertiſſemens de jeux ou de le

cture, & par mille autres moyens que tu employes pour te délivrer de ces

hôtes importuns qui troublent ton repos. Les ſerviteurs de Dieu au dehors

n'ont pas un autre ſort que ceux du dedans : Si on étouffe dans nous ce

qui nous touche , on tâche bien auſſi de fermer la bouche à ceux qui nous

reprochent au dehors , qui nous troublent, & qui remuënt un peu le fond

bourbeux & puant de nos conſciences : On a veu de tous les tems quel#
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les bons & fidéles ſerviteurs de Dieu ont eu , & quelle recompenſe ils ont

remportée des peines qu'ils prenoient à inviter les hommes aux nôces du

rand Dieu, il n'y en a pas un qui nait à ſouffrir les eſſors , de la mauvaiſe

† des hommes , & du dégôut qu'ils ont pour Dieu & pour les cho

ſes céleſtes , & la plus grande partie d'entre eux y ont laiſſé la vie : On

les a perſécutés on les a injuriés , on les a décapités, ſciés, lapidés ; on les

a chaſſés , bannis & régardés comme des balajeures, comme des peſtes &

des perturbateurs , on leur a rendu la vie amére en mille façons ; & com

me cela a été, cela eſt encore ; où il s'y rencontre un vèritable ſerviteur de

Deu, qui invite ſérieuſement de la part de Dieu les ames à renoncer aux

faux biens, & à chercher les ſolides biens dans les nôces du grand Dieu »

le monde ne manque pas de le tuër , de le colomnier , de le blâmer , de

le écrier , de le perſécuter , & enfin de s'en déffaire » s'il lui eſt poſſible.

Ceci n'a pas beſoin de preuves ; l'expérience detous les ſiécles, & celle d'aa

jourdhuy encore , en eſt une aſſés convaincante ; C'eſt pourquoi auſſi de

tout tems Dieu a averti ſes ſerviteurs de s'attendre a ce traitement : Il leur

a dit qu'il les envoyoit comme des brebis au milieu des loups , qu'ils au

roient à ſouffrir leurs perſécutions, qu'ils ſeroient chaſſés des ſynagogues »

& que même qui les feroit mourir penſeroit faire un ſervice à Dieu. Jean.

16. X. 2. Bon Dieu ! que de ſang, de bons ſerviteurs , de Dieu a déjà

été répandu ſur cette terre ! O gardés vous , chéres ames , d'être du par

ti de ces hommes ſanguinaires , desquels Dieu prendra un jour une ter

rible vangeance 3 prenés garde à ne point étouffer dans vous les ſerviteurs de

Dieu , & les§ mouvemens de ſon Eſprit , qui vous châtient & qui

vous redarguënt , & ne prêté, pas main forte à vôtre chair qui voudroit les

tuer & s'en défaire ; mais plûtôt ſoûtenés les, favoriſés les, écoutés les, & les

laiſſésau moins faire leur devoir dans vous : Prenés garde auſſi que vous ne

tuïés les ſerviteurs que Dieu vous envoye au dehors, que vous ne mépriſiés

leurs exhortations, leurs repréhenſions, & les remuëmens qu'ils excitent dans

vous, & que vous ne ſoiés portés par leurs reproches à les haïr à ſouhaiter

leur mal, & à y aider, ſi l'occaſion ſe préſentoit ! Car écoutés le terrible ju

gement que s'attirent les meurtriers des ſerviteurs de Dieu: Et le Roi l'ayant en

rendu, ſe mit en colére, envoya ſes gens de guerre , & fit périr ces meurtiers là,&

brûla leur ville. Jugement qui a déjà ſon exécution dès cette vie ; Car une

ame qui tuë les ſerviteurs de Dieu dans elle, en étouffant, & éteignant les

mouvemens deſon Eſprit; ou qui mépriſe, calomnie, blaſphéme&perſécute

les vérités divines que les ſerviteurs de Dieu du dehors lui annoncent,qui hait,

qui fait du malà ceux qui les lui diſent ; Dieu envoye ſes gens deguerre dans

une telle ame ; qui ſont les exécuteurs de ſa colére des§ de morts ; il

livre une telle ame à un feu de colére, & de miſére dans elle ? enſorte qu'elle

eft conſuméepar elle mâime, elle eſt rongée par un ver qu'elle porte dans#
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& parun feu qu'elle a allumé elle même ; ſa ville, la ville de ſon ame périt

& eſt conſumée par ce feu de la colére de Dieu, elle eſt remplie d'inquiétu

des, de mille mauvaiſes & affligeantes paſſions qui la déſolent , elle eſt

brûlés de chagrins, de rongemens d'Eſprit; enfin elle éprouve déjà l'exécution

de cette ſentence de nôtre texte, & de celle que Jéſus Chriſt porte ailleurs

contre les ſarmens qui ſe font retrancher du ſep par la juſte ſévérité du vi

gneron céleſte ; un tel ſarment eſt jetté dehors, il ſe ſechies on l'a maſſe,

on le met au feu & il brûle. Jean. I 5. X. 6. ſa ville eſt déjà brûlée ; Mais

ſur tout aujour de la grande rétribution ce feu de colére & de vengeance,

qu'elle a allumé ſe manifeſtera tout à plain , & ſaiſira les coins de cette

ville rebelle, & ne lui laiſſera pierre ſur pierre ; ce feu ne s'éteindra plus,

& ſon ver ne mourra plus; mais ſa fumée montera à jamais. Prenés donc

garde à vous, contempleurs de Dieu, qui tués les ſerviteurs de Dieu &

dans vous, & hors de vous , vous vous jettés par là dans un feu » que

vous allumés dans vos propres ſeins, & qui vous conſumera éternellement ;

Car Dieu que vous mépriſés dans ſes ſerviteurs que vous perſecutés &que

vous foulés aux piés , eſt une majeſté terrible , entre les mains duquel il

eſt horrible de tomber , quand il eſt couroucé. Si vous traitiés ſeulement les

ſerviteurs de vôtre Prince ou de vôtre Roi comme vous traités les ſerviteurs

de Dieu , quel traitement & quel châtiment auriés vous à attendre ? croyés

vous donc que l'indigrité & le mauvais traitement avec lequel vous

vous comportés envers les ſerviteurs & les ambaſſadeurs du grand Dieu

veuille demeurer impunis, & que vous ne deviés point un jour éprouver

cette juſte ſéverité de Dieu ; qu'il envoyera ſes gendarmes dans vous, &

brulera vôtre ville, & la conſumera d'une conſomption qui n'aura point de

bout, & qui ne finira jamais ? O ! ſi vous aviés un peu les yeux ouverts,

vous trembleriés á la menace du Roi des Cieux & de la terre , & vous au

riés horreur d'avoir jamais oſé perſécuter & tuër & dans vous & hors de

vous les ſerviteurs que Dieu vous envoyoit pour vous inviter à lui.

3. Une troiſiéme ſorte de gens qui mépriſent les invitations de Dieu,

ce ſont ceux qui nous ſont repréſentés ſous l'embléme de cet home qui n'avoit

point la robe de nôces. C'eſt ici le rang& le nombre des hypocrites , qui

ſe gliſſes parmi les enfans de Dieu ſans en avoir le cœur & les diſpoſitions ;

ils en ont un peu l'aparence , il ſemble qu'ils viennent aux nôces, il ſem

ble qu'ils embraſſent les invitations deDieu, il ſemble enfin qu'ils vont où

les ſerviteurs de Dieu les apellent ; mais ce qui leur manque, c'eſt la réa

lité , c'eſt le cœur véritablement, & réellement touché, pénétré, & rempli

de faim & de ſoif, un cœur rempli de deſirs, de ſoûpirs ſincéres aprés jé

ſus, un cœur rempli de foi & de mouvemens d'une ſérieuſe repentance. Voi

là la robe de nôces, qui leur manque ; il eſt vrai que comme cette robe de

nôces eſt quelque choſe de caché , que les ſerviteurs de Dieu qui les intro

duiſent
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duiſent , ni les autres qui entrent avec eux ne peuvent pas les reconnôitre

pour ce qu'ils ſont ; Mais le Roi entre lui même pour voir ceux qui ſont à

table , le Roi viſite lui même ceux qui ſe diſent être ſes enfans , il entre

dans les cœurs, il ſonde les reins , il examine les diſpoſitions & les mouve

mens cachés de l'ame ; c'eſt lui qui voit les ames qui ont la robe de nôces,

& qui ne l'ont point; C'eſt lui qui voit ceux qui ont les cœurs véritablement

touchés & froiſſés , des cœurs changés , convertis & deſireux ſincérement

des biens de Dieu : Ou bien ceux qui ne venans à Dieu que par hypocriſie,

par contrainte, & ſans ſincérité , conſervent leurs cœurs de Pierre , conſer

vent l'amour pour le monde , pour le péché , conſervent leurs paſſions,

leurs mauvaiſes inclinations ; paroiſſent par conſéquent devant Dieu dans

leurs habits ſalés & vilains de péchés, dans le tems qu'ils ont à l'exterieur

uelque aparence de piété & de ſaintété. Ne vous trompés donc point ,

chéres ames ; C'eſt avec un Dieu que vous avés à faire, avec un Dieu qui

entre , qui perce , qui voit , qui viſite tous les recoins les plus cachés de

vos cœurs , il voit bien ſi vous avés ſérieuſement faim & ſoif de Jéſus

& de ſa grace , il voit bien ſi vous détéſtés ſincérement le péché, ou bien

ſi vous l'aimés encore, il voit bien enfin ſi vous avés des cœurs véritable

ment pénitens , de cœurs touchés , briſés & humiliés dans le ſentiment de

vos miſères & devos impuretés , & de vos injuſtices; en vérité où ce grand

Dieu ne trouve point ce cœur » où il ne voit point cette robe de nöces »

tout le reſte lui eſt en abomination , toutes les grimaces, les aparences, les

devotions extérieures , les ſervices & les cultes qu'on croit luirendre, il nous

dit toûjours dans le fond de nos cœurs. Compagnon, comment es tu entré

ici ſans avoir une robe de nôces 3 Pourquoi oſes tu te venir preſenter de

vant moi, pour me prier , pour me ſervir , pour m'adorer, pour partici

per à mes ſacremens ſans avoir un cœur pénitent & humilié , ſans avoir

un cœur converti & déſireux de ma grace ; C'eſt pourquoi auſſi l'éxécu

tion de la ſentence portée contre ce malheureux eſt auſſi exécutée dans nouss

nous avons toûjours les piés & les mains liées, nous n'êxperimentons point

de délivrance , de deliement ; nous nous ſentons toûjours génés, dans la

contrainte, dans la torture devant Dieu ; il n'y a point de ſervice de franc

vouloir , pendant que cette robe de nôces d'un cœur touché n'eſt point dans

nous; nous demeurons dans les ténébres de dehors, & nous n'éprouvons

point ce que c'eſt que la lumiére de Dieu dont jouïſſent les enfans du Royau

me de lumiére de Jéſus ; Ainſi , agiſſons rondement avec nôtre Dieu, deman

dons lui un cœur ſincére, un cœurpénitent , & touché de ſa grace & de ſon

S. Eſprit : Enfin laiſſons lui§ nos cœurs comme il faut qu'ils ſoient

pour être admis au banquet des nôces de Jéſus.

Voyés, Chéres ames, voilà comment les hommes rejettent les amou

reuſes invitations de Dieu, &comment parconſéquent ils demeurent éloignés,

de la douce & heureuſe jouiſſance de ſes biens : Les uns ſe contentent de
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cette vie & des choſes de la terre, & ne font aucun cas de graces de Dieu

& des biens de ſon Royaume, ils les négligent , ils les mépriſent , & ne

penſent point à ſe les procurer; d'autres ne ſe contentent pas de cela , mais

uſent de violance contre les ſerviteurs que Dieu leur envoye , & joignent

au mépris la cruauté : Enfin d'autres faiſans ſemblant de venir, voudroient

avoir les biens de Dieu , voudroient éviter ſa colére , mais ils voudroient

en même tems conſerver ceux que leur chair aime ; C'eſt pourquoi ils ne

laiſſent point toucher & changer les cœurs , ils viennent avec des aparen

ces trompeuſes, avec des cœurs durs & impénitens , qui ne ſentent & ne

connoiſſent point le péché , qui n'ont point faim & ſoif de Jéſus, & par

conſéquent ſont jugés de Dieu comme des hypocrites : Vous voyés de là

que le nombre de ceux qui viennent bien , & qui recoivent bien les invi

tations de Dieu eſt bien petit, & que la concluſion que Jéſus Chriſt fait à

la fin de nôtre texte, eſt juſte, qu'il y en a beaucoup d'apellés , mais peu d'é

lûs. Par la deſcription que nous vous avons faite des qualités de ceux qui

ne viennent point du tout, ou qui viennent mal vous pourriés conclures

des diſpoſitions que vous devriés avoir pour bien venir; C'eſt que I. il vous fau

droit avoir & demander à Dieu une puiſſante lumiére qui vous découvrit la

grandeur des biens de l'Evangile, qui vous fût voir la vanité des biens paſſagers

de la terre, & qui vous donnât une douce inclination à chercher ceux là,& à re

noncer à ceux ci, afin que vous ne ſoyiés pas de ceux dont il eſt dit dans nôtre

texte & ils n'en tinrent compte. 2. Vous dévriés demander à Dieu la grace de fai

re une ſérieuſe attention ſur les invitations des ſerviteurs que Dieu vous envo

ye, qu'il fixât & refrènât un peu dans vous cette malheureuſe inattention , &

cette diſſipation qui vous fait ſi ſouvent tuer les ſerviteurs de Dieu dans vous ,

qui vous donne tant de dégoût pour la precieuſe parole de Dieu, & qui vous

fait ſi facilement oublier, & mettre derriére le dos toutes les convictions que les

repréhenſions & intérieures & extérieures auroient pû exciter & opérer dans

vous. Enfin 3. vous devriés demander àDieu un cœur ſincére,& deſireux tout

de bon de Jéſus & de ſes biens,un cœur qui une fois dégoûté de ſoi même & de

ſa miſére, qui pénétre du ſentiment de ſon vuide, criât après Jéſus, eût faim &

ſoif de lui, & vint à lui, comme un pauvre, comme un mendiant, commeune

ame affamée , ſéche, miſérable & vuide, pour chercher auprès de lui la

nourriture, les eaux raffraichiſſantes , les biens capables de vous remplir.

Mais ſouvenés vous que toutes ces choſes ſont des dons de Dieu ; Carper

ſonne ne peut venir à Jéſus & à ſes nôces, ſi le Pére qui l'à envoyé ne le

tire : Priés donc le Pére céleſte, qu'il ait pitié de vous ; que puis qu'il vous

fait inviter, apeller , & qu'il vous proteſte qu'il déſire vôtre ſalut , vôtre

bonheur & vôtre joie, qu'il veuille lui même vous donner les diſpoſitions

à lui obéir qu'il vous donne les forces de ſuivre ſes invitations, qu'il vous

donne ſon S. Eſprit qui vous méne à Jéſus , qui touche vos cœurs , ##
IllC
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briſe, qui les humilie , & qui les mette dans des diſpoſitions capables d'a

voir part aux biens de Jéſus , à ſa juſtice, à ſa ſaintetè , à ſa Rédemption, &

qu'ainſi vous éprouviés un jour ce que c'eſt que d'être auſſi heureux que d'a

voir accès aux nôces du fils de ce grand Roi. Je vous ſouhaite, chéres ames,

de tout mon cœur ce glorieux bonheur; Ce grand Dieu vous le ſouhaite auſſi;

& en vérité , il veut vous le donner , ſi vous le lui demandés ſérieuſement

& avec perſévérance , & un peu de combat que vous employeriés à la recher

che de ſi glorieux avantages ſeroit infiniment récompenſé par les délices que

vous rencontreriés dans Jéſus, & dans ſon union.

Pére céleſte qui tire ſi puiſſamment les ames à ton fils, pour les rendre

heureuſes , tu en as déjà tant tiré, tu en as déjà tant donné pour héritage

à ce glorieux fils de ton ſein , qui ſont déjà maintenant triomphantes avec

lui , & introduites au céleſte banquet des nôces de l'agneau ! Ah ! Pére don

ne moi auſſi à ton fils , que je ſois un de ceux que tu as donnés du monde

à ce prétieux Rédempteur , afin que j'aille a lui , que je ſois reçû dans lui,

que je ſois admis dans l'heureux nombre de ceux qui l'aiment, qui le ſui

vent, qui le connoiſſent, & qui ont part aux heureux fruits de ſa Rédemp

tion ; Ah ! tire moi , que je ne demeure point en arriére parmi la troupe de

ceux qui rejettent tes invitations , & qui ſe ſouſtraient de toi à perdition ;

fais que j'entre, dans Jéſus, & lui dans moi, & que je ſois à lui & lui à

moi éternellement, Amen.

$Cº). Cº\ @ - J •) CºN -

#########

A Blamont le 8. Octobre, I 7 2 c.

Ma chére Mére !

#N%Sº† la prédication de Dimanche prochain ; je ſouhaiterois

# que mes petits travaux fuſſent des rapines ſur l'ennemi ,

$42 qui étans conſacrées à éternel puiſſent ſervir à édifier la

>º-^* maiſon de l'Eternel dans vôtre ame; mais je crois qu'il

en eſt du bâtiment de ce temple intérieur , comme il en étoit du

temple extérieur du tems de Zorobabel, après le rétour de la capti

vité, duquel il eſt dit; alors l'œuvre de la maiſon de Dieu qui ha

bite à Jeruſalem , ceſſa. Dieu veuille ſuſciter quelque puiſſant pro

phéte reveille nos cœurs, qui renforce nos mains lâches, pour nous

employer avec Zéle au batiment de cet édifice ſpirituel. Cette pré

dication, nous montre quel fondement nous devrions mettre à ces

édifice , c'eſt la foi en Jéſus Chriſt ; mais une foi qui fût réelle, vi

vante & efficace, & opérée dans nous par le S. Eſprit. Quand ce
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